
Les écrits de saint Louis-Marie Gri gnion de Mont -
fort s’a vè rent plus d’ac tua li té que ja mais. Da tant du
XVIIIe siècle, sa poésie et sa prose contien nent des
don nées pro phé ti ques éton nam ment ap pli ca bles à
notre temps, et par ti cu liè re ment à l’Oeuvre de la
Dame de Tous les Peu ples.

L’INCOMPRÉHENSION DEVANT LE MYS TÈRE
Quand Gri gnion a an non cé la se conde venue du

Christ sur la terre, qui ad vien dra par Marie, il a fait
suivre sa pro phétie d’une in ter jec tion ex pri mant par
avance sa dou leur de vant un Mys tère qui sera si mal 
reçu: «Hé las! Voi ci un mys tère qu ’on ne com prend
pas...» s’ex clame-t-il avec re gret:

La dif fé rence qu ’il y aura entre sa pre mière et der -
nière venue, c’est que la pre mière a été se crète et 
cachée, la se conde sera glo rieuse et écla tante;
mais tou tes deux par fai tes, parce que tou tes deux 
se ront par Marie. Hé las! Voi ci un mys tère qu ’on
ne com prend pas... (G-116-117)
Et cela s’est réa li sé  en notre temps quand on voit

l’in famie qui a mar qué les pas de l’Armée de Marie,
une Oeuvre levée pour re don ner le Christ au monde.

Gri gnion a aus si écrit des vers poé ti ques qui
pour raient fort bien s’ap pli quer à l’é tat d’âme de

Celle qui a vécu la Pas sion Co-Ré demp trice. No tons 
que, dans le pre mier vers, Gri gnion pré vient à nou -
veau son lec teur de la part d’in cré du li té dont on ac -
ca ble ra Celle qui avoue ra por ter Marie en Elle: «Voi -
ci ce qu ’on ne pour ra croire: Je la (Marie) porte au
mi lieu de moi, Gravée avec des traits de gloire,
Quoique dans l’obs cur de la foi.» (G-243)

D’autre part, en rai son de ses en tre pri ses «hors
norme», Gri gnion s’est mé ri té les quo li bets de ses
dé trac teurs, tant re li gieux que laïcs, tels qu ’il en ad -
vien dra plus tard pour Mère Paul-Marie: «(Gri gnion)
s’est at ti ré les ju ge ments les plus di vers: “Ce fou de
Mont fort!” di saient les uns. “Ce bon Père de Mont -
fort!” di saient les au tres.» (G-16) Nous som mes ten -
tés de re prendre à cet égard ce mot fa meux du phi lo -
sophe Gus tave Thi bon: «Ceux que le monde traite
d’a lié nés sont sim ple ment ceux qui ont ces sé de dé -
li rer à l’u nis son des au tres hom mes.» Comme on
peut le voir, Gri gnion et Mère Paul-Marie ont sus ci té
sur leur propre compte des sen ti ments les plus con -
tra dic toi res. Ils ont été de vi vants pa ra doxes.

LES RÉALISATIONS ANNONCÉES
Gri gnion a aus si ima gi né une ex hor ta tion de

l’Esprit Saint s’a dres sant à Marie où Il La supplie de

Lui ac cor der cer tai nes exi gen ces, qui sont au tant de
réa li sa tions ren dues con crè tes dans la Com mu nau -
té de la Dame de Tous les Peu ples:

Dieu le Saint-Esprit veut se for mer en elle et par
elle des élus et lui dit: «(...)Vous êtes tou jours
mon Épouse aus si fi dèle, aus si pure et aus si fé -
conde que ja mais: que votre foi me donne des fi -
dè les; que votre pu re té me donne des vier ges,
que votre fé con di té me donne des élus et des
tem ples.» (G-73)

Des «fi dè les», l’Esprit Saint en aura trou vé par
cen tai nes à Spi ri-Ma ria, alors que, par tout ail leurs,
les égli ses sont dé sertées; des «vier ges», Il en trou -
ve rait aus si dans nos rangs, car les vo ca tions re li -
gieu ses conti nuent de s’ac croître pen dant qu ’ail -
leurs les cou vents et mo nas tè res fer ment, faute de
can di dat(e)s; et des «tem ples», Spi ri-Ma ria en est
une preuve con crète. Le nom même de Spi ri-Ma ria
trouve sa jus ti fi ca tion dans ce rac cour ci sai sis sant
de Gri gnion de Mont fort, quand il per çoit comme une 
fu sion entre l’Esprit Saint et Marie, dans une no tion
au da cieu se ment nou velle pour l’é poque et que l’on
re trou ve ra plus tard chez le Père Kolbe. Pour lui,
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l’Esprit Saint et Marie ont partie liée: «Res pi rer
Marie, c’est as pi rer l’Esprit.» (G-27)

Comme cha cun le sait, la cons truc tion de Spi ri-
Ma ria a sou le vé l’ire des op po sants ra tio na lis tes,
mais rap pe lons-nous ce fait d’his toire en re gard des
ap pa ri tions du Laus en France: «Pour at teindre son
but (bâ tir une église), Be noîte Ren cu rel doit lut ter
contre l’op pres sion et la ré ti cence du cler gé.» (Ze nit,
6 oct. 2005) Voi là la marque de l’Esprit Saint. C’est en
vouant sa pleine confiance à l’Esprit Pa ra clet que
S.S. Jean-Paul II, peu avant sa mort, en cou ra geait la 
cons truc tion de nou vel les égli ses. Mar chant sur ses
tra ces, Be noît XVI s’em pres sa de réi té rer aux fi dè les 
la de mande de son pré dé ces seur:

Après l’Angé lus do mi ni cal, Be noît XVI a si gna lé
que du rant l’Avent le dio cèse de Rome re lan çait
son ini tia tive «De nou vel les égli ses pour Rome».
Le Pape a ex pli qué que cette cam pagne est des -
tinée «à sen si bi li ser la com mu nau té ec clé siale
quant au be soin de do ter cer tai nes ban lieues des
com plexes pa rois siaux né ces sai res.» (VIS, 11
déc. 2005) 
La préoc cu pa tion de ces deux Pa pes de fa vo ri ser

la cons truc tion de nou vel les égli ses dans le dio cèse
de Rome n’est-elle pas – à l’i mage de celle du Po ve -
rel lo d’Assise qui, ja dis, crut bon re cons truire la pe -
tite église de Saint-Da mien – le signe d’un ap pel di -
vin pres sant, aux di men sions de l’Église uni ver selle,
en vue d’une autre «cons truc tion» ou, plu tôt, «re-
cons truc tion», sous la mou vance de l’Esprit Vé ri -
table ac tuel le ment à l’oeuvre?

ANNONCE DESCRIPTIVE DES LIEUX
Par ail leurs, Gri gnion de Mont fort a don né un

aper çu des crip tif des lieux phy si ques où est si tué
l’un de ces tem ples qu ’il a en tre vu par in tui tion mys -
tique et la des crip tion géo mor phique de ce lieu de
prière, tel qu ’il est dé crit par lui, s’ap pa rente à Spi ri-
Ma ria, si tué sur une col line: «C’est du haut de cette
mon tagne que, comme des Moïse, ils lan ce ront par
leurs ar den tes priè res des traits contre leurs en ne -
mis pour les ter ras ser ou (les) conver tir.» (G-173) Et
même l’as pect ar chi tec tu ral pour rait y trou ver son
compte dans cette en volée poé tique: «Par leur
aban don à la Pro vi dence et leur dé vo tion à Marie, ils
au ront les ai les ar gen tées de la co lombe...» (G-172)
Sans moyens fi nan ciers au dé part, c’est dans la foi
pure et par son «aban don à la Pro vi dence et (sa) dé -
vo tion à Marie» que notre Fon da trice a pu me ner à
bien ce pro jet de cons truc tion, ap pe lé Spi ri-Ma ria,
édi fice éri gé de bri ques blan ches de silex, que l’é clat 
du so leil fait bril ler de mille feux, confé rant ain si à ses 
deux pa vil lons (Alma et Pie tro) un ca chet unique.

LES SYMBOLES UNIFIÉS
Autre signe an non cia teur du Mys tère ma rial se

dé rou lant en notre temps: quand Gri gnion pas sait
sur les rou tes de France avec sa hou lette de pas -
teur, ce sym bole pré fi gu rait à la fois la hou lette de
Jean-Paul II et celle de Mère Paul-Marie.

Voyons les faits. «On le voit pas ser sur les rou tes
de France, (...) à la main, un bâ ton sur mon té d’un
cru ci fix ou d’une sta tuette de la Vierge (...)» (G-16)
Comme on le sait, Jean-Paul II a par cou ru la terre en 
ar bo rant une hou lette sur montée d’un cru ci fix et
Mère Paul-Marie, fai sant re vivre la tra di tion an -
cienne des Mè res Abbes ses, por tait une hou lette
lors d’as sem blées spé cia les, la quelle était sur -
montée de la Mé daille Mi ra cu leuse ornée, à son rec -
to, de la Vierge et, au ver so, de la Croix. La hou lette
de Mère Paul-Marie uni fie ra donc les deux sym bo les 
pro pres à celle de Gri gnion de Mont fort, c’est-à-dire
la Croix et Marie. Jean-Paul II a aus si in ci té les jeu -
nes à ajou ter à la Croix des J.M.J. une icône de
Marie «pour ne plus ja mais les sé pa rer», leur a-t-il
dit. Re te nons aus si que la de vise «To tus tuus» em -
pruntée à Gri gnion de Mont fort est com mune à
Jean-Paul II et à l’Oeuvre de la Dame.

SPIRI-MARIA ET LE NOMBRE DES ORIGINES
Per met tons-nous pour un ins tant une di gres sion,

pour re ve nir à Gri gnion de Mont fort un peu plus loin:
érigée à gauche de Spi ri-Ma ria, la Ré si dence de la
Dame se veut main te nant le siège in ter na tio nal des
cinq Oeu vres que re groupe la Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples, la quelle vient de don ner
nais sance à l’Église de Jean. Ce nombre 5 est-il for -
tuit?

Si l’on re monte à l’Église de Pierre et à ses ori gi -
nes, le Nombre 5 re vê tait un ca rac tère sym bo lique
et c’est Be noît XVI qui nous le rap pelle: «Les Évan -
gi les rap por tent qu ’il (Pierre) fut l’un des quatre pre -
miers dis ci ples de Jé sus, aux quels se joi gnit un cin -
quième car tout Rab bi de vait avoir cinq dis ci ples.»
(VIS, 17 mai 2006) Le pa ral lé lisme du nombre 5
marque les ori gi nes de l’une et de l’autre Église qui
sont la même en fait, l’une dé cou lant de l’autre.
Donc, comme il en fut à la Ré demp tion don nant
nais sance à l’Église de Pierre (où l’on voyait la pré -
sence de cinq dis ci ples au près du Rab bi), il en est
ain si de la Co-Ré demp tion don nant nais sance à
l’Église de Jean (où l’on cons tate l’exis tence des
cinq Oeu vres dans la Com mu nau té de la Dame). La
pré sence du Nombre 5 n’est donc pas for tuite; elle
semble mar quer l’o ri gine d’une mis sion. Rap pe lons
à ce pro pos que Marie-Paule a eu cinq en fants pou -
vant pré fi gu rer les cinq Oeu vres à ve nir.

LA FRESQUE EUCHARISTIQUE À SPI RI-MARIA
Voi là une pièce d’art sa cré qui sus cite des ju ge -

ments bien di vers. Mais il ne faut pas s’en éton ner.

Fran çois Mau riac a déjà écrit: «L’Eu cha ristie,
comme la croix, à peine an noncée, di vise les es prits: 
pierre de touche de la foi dans l’homme et de son
amour pour le Christ.» (Ger bes eu cha ris ti ques, p. 264)
Mais les vé ri ta bles fer vents de l’Eu cha ristie ont tôt
fait de voir en ce Mys tère son ca rac tère in fi ni et in -
son dable. Ses plus ar dents dé vots re con nais sent
aus si qu ’en ce Mys tère l’on peut tou jours y ren con -
trer d’in ces san tes nou veau tés, comme cette mé di ta -
tion poé tique d’un pieux au teur nous y in vite:

Quand on re garde le soir la voûte étoilée, on est
ravi rien que du spec tacle qui s’offre à pre mière
vue; mais pour peu qu ’on s’ar rête à la contem pler, 
quel les nou vel les sur pri ses n’é prouve-t-on pas
en voyant jail lir à chaque ins tant des as tres nou -
veaux. Telle est l’Eu cha ristie. Non seu le ment on y 
dé couvre d’un pre mier coup d’œil une splen deur
d’in ven tion et d’a mour qui ra vit nos pen sées,
mais plus on la consi dère et plus on y voit se pro -
duire de ra vis san tes beau tés. (Abbé Juil les, Ger bes 
eu cha ris ti ques, p. 231)
De plus, cette fresque eu cha ris tique de Spi ri-Ma -

ria re vêt un as pect oe cu mé nique cer tain, car elle
rap pelle à maints égards la gloire de l’i co no graphie
or thodoxe, comme la cé lèbre Vierge de Vla di mir,
tant vé nérée par le peuple russe, où l’on peut voir
Jé sus Enfant et Sa Mère se pré sen ter joue contre
joue dans un élan de ten dresse. Et, par ti cu la ri té
com mune aux deux oeu vres d’art sa cré, les per son -
na ges ont les yeux fixés sur ce lui qui re garde l’i cône
ou la fresque, c’est-à-dire sur le pieux pè le rin en
train de la contem pler.

«L’Esprit souffle où Il veut.» (Jn 3, 8) Et Il a ins pi ré
un grand théo lo gien or thodoxe du XXe siècle d’é crire 
ces mots ap pli ca bles plus que ja mais en notre
temps, par ti cu liè re ment à Celle qui a don né son
«Fiat!» à Marie, sans ja mais le re prendre, ac cep tant
de por ter la lourde Croix Co-Ré demp trice:

Au jourd ’hui, face à la tra gédie du Tiers-Monde,
face au ma té ria lisme vécu, à la por no graphie, à la 
drogue, face à tous les élé ments de dé com po si -
tion dé mo niaque, (...) c’est la femme qui, après
avoir for mu lé avec la Vierge le Fiat, est pré des -
tinée à dire non, à ar rê ter l’homme au bord de l’a -
bîme, à lui mon trer sa vraie vo ca tion... (Paul Evdo -
ki mov, La Femme et le sa lut du monde)
L’heure est dé sor mais au grand ca tho li cisme, à

ce lui de l’ou ver ture aux au tres re li gions. «Avan cez
au large!» cla mait Jean-Paul II.

LE ROYAUME INSTAURÉ
Re ve nons à la pensée de Gri gnion de Mont fort.

D’a près ses écrits, Marie de vait re ve nir sur terre une
se conde fois pour pré pa rer le Royaume ter restre où
le Christ-Roi vien dra ré gner. Et nul autre que Jean-
Paul II a re con nu que ce Royaume an non cé dans le
«Notre Père» était déjà vir tuel le ment pré sent:

Le royaume es cha to lo gique du Christ et de Dieu
(cf. Co 1, 13) s’ac com pli ra lorsque le Sei gneur sera 
tout en tous, après avoir anéan ti le règne de Sa -
tan, du pé ché et de la mort.
Le Royaume de Dieu est tou te fois déjà pré sent
«mys té rieu se ment» dans l’his toire, et il agit en
ceux qui l’ac cueil lent. (Une Année avec Marie, p.
228)
Pour sa part, Be noît XVI vient ré cem ment de

confir mer l’in tui tion mys tique de Jean-Paul II,  lors -
qu’il par lait au pré sent du «royaume sur cette terre»
et, mieux en core, il en a fait un im pé ra tif lors de sa
ré cente vi site en Po logne, un pè le ri nage se dé rou -
lant sur les tra ces de son noble pré dé ces seur: «For -
ti fiés par la foi, conso li dez avec ar deur le Royaume
de Dieu sur cette terre, son royaume du bien et de la
jus tice, de la so li da ri té et de la mi sé ri corde.» (Be noît
XVI à Cra covie, VIS, 28 mai 2006)

Con so li der un pro jet si gnifie: «Rendre plus so lide, 
plus ré sis tant, plus fort; af fer mir» (Dict. La rousse). Les 
mots ici sont plus qu ’é lo quents. Ils di sent ce qu ’ils di -
sent: le Royaume est déjà là, en core fra gile mais de -
ve nu con cret. Et c’est le Pape ac tuel qui le confirme!

Le poète et pro phète Gri gnion de Mont fort avait
vu juste. Nous sa vons par Vie d’Amour et main te -
nant par le Livre blanc que Marie est de nou veau
pré sente sur la terre pour ins tau rer le règne d’a mour  
an non çant le re tour du Christ-Roi. Et comme tout ce
qui s’o père dans l’a mour réus sit, ce n’est donc pas
un simple ha sard si les der niers mots du Nou veau
Tes ta ment se li sent comme suit: «Viens, Sei gneur
Jé sus!» (Ap 22, 20)

Jean nine Thif fault-Blan chette
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GRIGNION DE MONTFORT... (suite de la page 1)

Le Pape Jean-Paul II près du tom beau de saint
Louis-Marie Gri gnion de Mont fort.

Fresque eu cha ris tique au
Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Maria


